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AU CONGRÈS 
de la Nouvelle Education 

de Chambéry 
c·c~t la premit're fois que le Con

grl>s du Groupe dit a La :--'ouve lie Edu
cation prend une telle ampll•ur.:--'ous 
avons \11 à la salfe de la Grenelle une 
afflucnn• qu'aucun Con~rès de pro,•in
cc n':l\'ait encore attiree, car il faut 
dire C(lll' pour la première fois il a 
été prt:scnt~ de façon officielle puis
CJUC M. l'ln~pccteur d'Acacfl\mic de 
Savoie avait donné un jour· de c·ong~ 
:\ son personnel 110ur lui perml•llre 
d'assistl•r· :wx r.!unions l'l de ''isitrr 
les expositions. 

Ainsi nous avons pu ''oir une snlle 
comble l'X:tminer toutes nos rt-alisa
tions. Le stand de l'lmprimrril' 11 l't!
cole a suscit<i l'admiration l't 1\•nlhuu
sinsmc dt• tout le monde. Les plus in
crédull•s ont \'U les textes s'élahorcr, 
Sl' ro!diger. s'imprimer, a\'CC l:r spon
l:rn~ili· t•t la franchise que nous a\'Ons 
l'habilnclc cl" voir dans nos classes, 
pn r drs enfants d'Yenne, de St-r\ lbnn, 
du Boargcl, cl ceux qui ne voulnicnl 
pns cm•orc fnirc confirmee :\ l'en fnnt 
ont dù sc rl'ndre à l'~,·idenc('. Ln Ger
be, ll's gnfanlincs sc sont lillrralc
ment enll~,·~·s, l't tous nos tr:waux 
complénwntaircs rte l'Jmprimcri<'. des
sins, gravures, découpage, moclcl:lgc. 
ont ravi tout Je monde. Le fichi<·r a 
t'té l'objet de beaucoup de discussions. 
Il a fallu toull' la pnticnrr ct le <lé
''Ouernent des imprimeurs s:I\'Oyards 
pour rtlpondre à toutes les qaeslions. 

DcYant le stand de l'Et·olc df" St
.Jean-de-Bournay, devant ces mcn·ciJ
Ies de printun· è11re :.rmc Dan:he nou~ 
a Jlrtist>nll'e~. les ,;sitcurs <1laicnl 
muets d'admiration : tant de n:tï\·eté 
alliée 11 tant cl':rudace pour ahoutir :1 
des cnsrmhlt:>s si artistiques, rela sem
blait impossible pour des enfants cl'i•
colc maternelle. 

:'\u;Js a\'nUs admiré aus•i ll's 1:1-
ble:rux d'histoire " La locomotion à 
tnwcrs les :ÎI(CS » présl'nlés par ;\(. 
Raucomont, J.P. el ses collections de 
botaniqul'. 

Je suis obligé de dire qu'il n'y avait 

rien à celle exposition d'aussi neuf 
que nos n:·alisations,ricn d'aussi hardi, 
d'aussi t•ompliotcml'nt n'novateur que 
nos techniques. :-.tms sommes .<tonn\>s 
de ll'OU\'cr cru·m·e des exemples de le
çons de choses si hien diss<!q:1écs (ti 
méthode uutiglohulc !), si bien dessé
chées qu'on se dcm:mde combieol 
d'heurts de rontmintc. dc malheureux 
enfants ont <hl passl'r puur arriver à 
réaliser dt•s pages oit il ne reste rien 
de 'i":mt, ct l'un chen•hc en vain le 
hi'néfirc de lei\ tr:n·:urx. Dans nos trx
l<•s, dans nus illustmlions au contraire, 
(·claie le gén;c rrratcur de l'enfant, 
son bt>soin de s\•xprimer, de sc com
muniquer. il:otr·c iclt1:11 :\ nous est de 
meUre l'enfant en nwsure de s'instrui
n• en parlant cil• sc•s pr·opres in t.'ri·ls 
cl non pas d'inlèr~ls imposés par 
nous : nuire hui est d'enrichir sa Jll'r
sunnalitê l'tl Il' laissant vh rr srlun 
M'S ll'ndann•s. :-.os n 1alialions ,:t:r'ent 
li1 pour prouwr l'exeellence de nos 
teehniques, pour muntrer <tue gr:'tcc 
il elles il i•taH possible <le faire dans 
nus <1colcs les plus dl>munil's de tout. 
de la vér·itahlt• l\ducation. 

il:uus nou<; r·~·jouissons de \'Oir l'ad
minis lr:rtion s'l•O'url'er d':liiler ü 1:1 
diffusion dl' l'espr't <-cole noawllc " · 
nous qui savons :t\'Cl' cruellt' difficulté 
t>l quelle !tmll'llr ll's initialivcs pri
\ées font ll'U r rh••min. :\lnis si nous 
nous rallions aux grands principes de 
la péd:~~ngi<• nnuwllr. <1<• ln psycholo
gie nl odrrn'"·· no us nr ~otntne:.; c:ertcs, 
pas d'accord avt'r l'id•' olog:e d:r grou
Pl' " Ln nouwlle E rlucalion "• idén
lugie ess<'nticllcrnl'nl bourgeoise, pour 
écoles bour·gt'nist•s, pour enfants bour·
geois. Notre but il nous n'est pas de 
produ 're d<'s t•nf::rnts tous modelés sur 
un prototype de parfait cnf:mt hien 
élevé. :--'o:~s ,·oulons que nos petits 
prolétaires consrn<'nl toute la vi
gueur de lt>ur pensre. et qu'ils s'expri
ment av<'l' nous <'Il toute franchise : 
m<'me nous prHérons une nU:lllCl' de 
f:~mil'nrité il une oh\l1quiosité hypo
crite. :--'ous vo;rlons :111s-i que tous nos 
enfants puissent profitt•r rles bienfaits 
de l'éducnt:on à laquelle ils ont droit. 
et nous tenons surtout ii former leur 
jugement pour les prépar!'r à IE'ur rôle 
social dans leur miliru prolétarien. Et 
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en cela nous ne serons jamai3 d'ac
cor.() avec ceux qui pour faire de la 
pédagogie soi-disant " pure " ne veu
lent tenir aucun compte des contin
gences socinles. Pour nous il n'est pas 
d'œillères capables de tenir l'enfant 
dans le droit chemin ; toul ce qui est 
pour lni un spectacle digne d'intérêt, 
est attachant. 

Nous ne cesserons jamais de procla
mer le droit de toutes les écoles popu
laires à des conditions d'hygiène el 
d'éducation capables d'assu1·er le dé
veloppement maximum de nos cn
f:lllls. Lorsque " La Nouvelle Educa
tion " nous donne en exemple les ma
gnifiques réalisations de i\Ime Trouil
lon, de ;\lmc Lebel, nous sommes ab
solument louch.!s par le dévouement 
et la perscvérnnce qu'elles supposen1. 
i\Iais qu'est-cc· qu'un ens isolé en face 
de la çarence des Pouvoirs Publics '/ 
Que i\lmc Tl'ouillon ail dolé l'école de 
Bourg-en-Péage d'un abondant maté· 
riel de l:l\'t1bos, de douches, de cou
chelles, de visites médicales régttliè
res, d'une lasse de lait, qu'elle ait fait 
de son école un petit rentre social 
modèle, nou~ l'en :-.dmi rons profondé
ment : c'est 1:'1 le résull:-.t de 25 ans 
de luttes et d'un d.lploiemcnl d'éner
gie que nous soupçonnons bien, peul
ètrc aussi d'un concours de circons
tances heureuses. ;\fais hélas ! com
bien de telles initialives sonl possi
bles ? Combien d 'étoles m:~lernelles 
ou autres croupissent dans un élal la
mentable faute de n':-.voir pus à leur 
llile une Mme Trouillon ? C'est notre 
devoir, croyons-nous, de dllnoncer 
l'insuffis:~ncc de crédits employés à 
l'Instruction Publique comme une al
teinte aux droits de nos enfants. Ma
dame Ü<Jérilte nous dit bien : " Nous 
1:ous donnons ici des mpdèles. r1 uou.~ 
d'en lirer parti colltnV' vous l'enten
de::. » ;>lous serons bien h eureux Je 
jour oil Madame Guél'itle, qui, dans 
un but qui l'honore, va rarlir en guer
re contre les locaux ma aérés, p:utira 
en gaerrc contre les 1:-.udis scolaires. 

" L:i 1\'ouvclle Education » propage 
la méthode ;\lontessori. C'est très bien. 
Mais nos écoles trop exigü!'s, sul·peu
plées, pauvres, ne pourront jamais 
avoir le matériel Montessori ; si mê
me elles arrivaient à s'en payer le lu-

xe, elles ne pourraient pas le contenir 
en boites. Contrairement à ce que di
sail Mme Luneau, nous ne pensons 
pas qu'il y ait un inconvénient à ce 
qu'un enfant emploie le même maté
riel pou,r des occupations diffé1·entes. 
Si nous n'avons que quelques m:-.lheu
reux cubes, :-.lions-nous lui dire : At
tention ! cc sont des cubes pour comp
ter el non pas pour faire des maisons? 
Ne serail-ce pas là <me espèce d'asser
vissement de J'enfant à son matériel? 
Nous sommes au contraire frappés de 
voir tout ce que peul produire l'ingé
niosité d'un enfant :l''CC un peu de 
carlon el un pol de colle. 

Il n'en resle p:-.s moins vrai, mal
!(l'é ('CS critiques, que 1:-. Nouvelle Edu
cat ion propage des idées g:.li nous sont 
chères cl que nous voudr1ons "oir très 
répandues. EL si elle ne nous apporte 
pas de réali alions pratiques pour nos 
classes, nous pou,•ons puiser chez elle 
toutes sortes de conseils qui sont ex
cellents pour les enfants ct les mères 
de lous les milieux. 

,f. LAGIEII-BIIUNO. 
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